
        
            
                
            
        

    
	AVERTISSEMENT

	 

	 

	Ce texte a été téléchargé depuis le site https://www.leproscenium.com/

	 

	Avant toute chose, n’oubliez pas que ce texte est protégé par les droits d’auteur. 

	Avant son exploitation, vous devez donc obtenir l’autorisation de l’auteur, soit directement auprès de lui (thomas.jeanneteau@gmail.com), soit auprès de l’organisme qui gère ses droits, à savoir la S.A.C.D.

	 

	Le réseau national des représentants de la S.A.C.D. (et leurs homologues à l'étranger) veille au respect des droits des auteurs et vérifie que les autorisations ont été obtenues et les droits payés, même a posteriori.

	Lors de sa représentation, la structure de représentation (théâtre, MJC, festival, etc.) doit s'acquitter des droits d'auteur et la troupe doit produire le justificatif d'autorisation de jouer. 

	Le non-respect de ces règles entraîne des sanctions (financières entre autres) pour la troupe et pour la structure de représentation.

	La S.A.C.D. peut faire interdire la représentation le jour même si l'autorisation de jouer n'a pas été obtenue par la troupe.

	 

	Ceci n'est pas une recommandation, mais une obligation, y compris pour les troupes de théâtre amateur.

	 

	Merci de respecter les droits des auteurs afin que les troupes et le public puissent toujours profiter de nouveaux textes.

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	Crash, splash & clashs

	 

	Pièce pour adultes de Thomas Jeanneteau

	-

	Comédie

	-

	Durée : environ 1 heure 15

	-

	Distribution modulable

	 

	 

	 

	Synopsis : Le soleil, le sable blanc, les cocotiers, OK ! Mais, à quoi bon se crasher sur une île soi-disant déserte… si c’est pour finalement y retrouver tous les tracas du quotidien ?!

	 

	 


Quelques précisions…

	 

	Bonjour.

	Je me permets d’apporter quelques précisions au texte qui suit. Cela pourrait vous aider dans votre lecture ou à faire votre choix. 

	 

	Au départ, celui-ci n’existait que dans une version « enfants/ados ». 

	C’est suite à la demande d’une troupe adulte ayant assisté à l’une des représentations qu’est née cette version-ci, présentée pour la première fois en juin 2023 à Varades (Loire-Atlantique). 

	 

	Cette adaptation comprend un nombre de personnages supérieur au nombre de comédiens présents lors de la représentation citée ci-dessus, à savoir quinze personnes.

	Certains comédiens ont donc endossé plusieurs rôles, comme vous pourrez le voir dans le tableau proposé à la page suivante.

	 

	Ce tableau n’est là qu’à titre indicatif :

	
		Les rôles ne sont pas exclusivement féminins/masculins. 

		Étant donné le nombre de personnages dans l’histoire, et certains comédiens pouvant interpréter plusieurs rôles, ce texte peut convenir à des troupes légèrement inférieures ou supérieures à quinze personnes.



	En bref, sentez-vous libres d’adapter la distribution à la configuration de votre troupe. 

	 

	Bonne lecture à vous… et peut-être à bientôt !

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	Répartition des rôles…
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	Scène 1 - Dans l’avion

	 

	Distribution :

	
		L’hôtesse de l’air 

		Le pilote  

		Le copilote

		L’Anglaise

		L’influenceuse 1

		L’influenceuse 2

		Figurants : 



	
		Le poète

		L’assistant

		L’étudiante

		L’accompagnateur 1

		L’accompagnateur 2



	 

	Décor : 

	
		Jardin : le « cockpit » (deux chaises orientées face au public).

		Cour : la « cabine des passagers » (sièges des passagers et de l’hôtesse, avec une allée centrale).
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	L’ensemble de la scène est plongé dans le noir. 

	 

	VOIX OFF : (Jingle d’aéroport.) Mesdames, messieurs, bienvenue à bord de notre compagnie, pour un spectacle d’environ une heure. Nous vous informons que l’embarquement du vol Paris - New York va pouvoir commencer. Veuillez donc vous diriger vers la porte d’embarquement prévue à cet effet. (Jingle d’aéroport.)

	 

	Parmi les passagers

	 

	Éclairage COUR. 

	 

	À part l’Anglaise et les deux influenceuses, pas encore entrées, les passagers installent des bagages imaginaires dans des compartiments imaginaires en hauteur, ou sont déjà assis. 

	L’hôtesse est postée au bout de « l’allée centrale », derrière les sièges. 

	Les deux influenceuses entrent côté Cour, billet d’avion à la main. 

	Le sac à main de l’influenceuse 1 contient un chien en peluche, le plus réaliste possible.

	Les deux influenceuses montrent leurs billets à l’hôtesse. 

	 

	L’HÔTESSE : Places 12 et 13, mesdames. C’est au bout de l’allée. 

	L’INFLUENCEUSE 1 : Attendez… comment ça, je suis assise à la place 12 ?!

	L’HÔTESSE : C’est bien marqué place 12 sur votre billet ? 

	L’INFLUENCEUSE 1 : Oui. 

	L’HÔTESSE : Donc y a pas de souci, vous êtes bien à la place 12.

	L’INFLUENCEUSE 1 : Attendez… ça veut dire qu’on n’est même pas surclassées ?!

	L’HÔTESSE : Ben… non. Pourquoi ?

	L’INFLUENCEUSE 1 : Ben… parce qu’on est influenceuses… qu’on part tourner une émission à New York… et qu’accessoirement, bah… je suis belle !

	L’INFLUENCEUSE 2 : Ben ouais… moi aussi !

	L’INFLUENCEUSE 1 : Ben ouais… surtout toi !

	L’INFLUENCEUSE 2 : Ben ouais… et toi encore plus !

	L’INFLUENCEUSE 1 : Ben ouais !

	L’HÔTESSE : Ah ? Ben… non. C’est déjà un jet privé, on ne va pas en plus surclasser.

	L’INFLUENCEUSE 1 : Ah bah super ! Faire un voyage en avion pour même pas être surclassées… bah, c’est même pas la peine !

	L’HÔTESSE : Vous préférez traverser l’Atlantique en stop ? 

	L’INFLUENCEUSE 2 : C’est ça, et pourquoi pas en voiture, pendant qu’on y est ?!

	 

	D’un air hautain, les deux influenceuses vont s’asseoir aux places attribuées.

	L’influenceuse 1 ouvre son sac et en fait seulement sortir la tête de son chien. 

	L’Anglaise entre côté Cour, son billet d’avion à la main.

	 

	L’HÔTESSE : Bonjour madame ! Bienvenue !

	L’ANGLAISE : Hello ! Do you speak English ? 

	L’HÔTESSE : Sandrine !

	L’ANGLAISE : (Dépitée.) OK. You don’t speak English.

	L’HÔTESSE : Merci ! Vous aussi !

	 

	L’Anglaise cherche son numéro de siège, jusqu’à trouver sa place. 

	L’influenceuse 1, déjà installée, lui bloque le passage jusqu’à son siège. 

	 

	L’ANGLAISE : Excuse me ? This is ma place, tout là-bas. I am assise just à côté de the hublot.

	 

	L’influenceuse 1 se lève pour la laisser passer, puis se rassied. 

	À peine installée, l’Anglaise remarque le chien de l’influenceuse 1.

	 

	L’ANGLAISE : Excuse me… this is a chien ?! 

	L’INFLUENCEUSE 1 : (Offusquée.) Ce n’est pas un chien, chère madame ! C’est l’amour à sa maman ! 

	L’ANGLAISE : This is pas un peu interdit, the « amour à sa maman », in the avion ?! (À l’hôtesse.) Madame the hôtesse ! Madame the hôtesse ! There is a chien in the sac à main of the madame ! A little chien, OK, but a chien quand même ! Alors que this is interdit, normalement !

	 

	L’hôtesse les rejoint et s’adresse à l’influenceuse 1. 

	 

	L’HÔTESSE : En effet madame, les chiens ne sont pas autorisés en cabine ! 

	L’INFLUENCEUSE 1 : Il s’appelle Stanislas-Victor !

	L’HÔTESSE : Il s’appellerait Jean-Bernard que ce serait le même topo : les chiens ne sont pas autorisés en cabine. Il aurait dû être placé dans la soute. 

	 

	L’influenceuse 1 se lève, son chien dans les bras. 

	 

	L’INFLUENCEUSE 1 : Il est hors de question que nous soyons séparés, lui et moi ! Jamais, vous m’entendez, jamais nous n’avons été sép…

	 

	L’hôtesse l’interrompt.

	 

	L’HÔTESSE : Madame, c’est strictement interdit ! Alors ça ne sert à rien de blablater, rien ne me fera changer d’avis !

	L’INFLUENCEUSE 1 : Si blablater ne mène à rien, alors…

	 

	Elle sort un billet de son sac et le tend à l’hôtesse. 

	 

	L’HÔTESSE : Qu’est-ce que c’est ?

	L’INFLUENCEUSE 1 : Cent euros. 

	 

	L’hôtesse retrouve aussitôt le sourire et s’adresse au chien. 

	 

	L’HÔTESSE : Bienvenue à toi, Stanislas-Victor !

	 

	Elle prend le billet, le range dans sa poche et retourne au bout de l’allée. 

	L’influenceuse 1 se rassoit et jette un regard méprisant à l’Anglaise. 

	 

	L’INFLUENCEUSE 2 : Enfin bref ! Un tournage d’émission à New York, baby ! C’est trop fort, j’ai toujours rêvé d’aller en Australie !

	L’INFLUENCEUSE 1 : New York, c’est pas plutôt en Belgique ?

	L’INFLUENCEUSE 2 : Tu me mets le doute. (À l’Anglaise.) Madame, New York… c’est en Australie ou en Belgique ? 

	L’ANGLAISE : (Hautaine.) New York ? C’est aux États Unis !

	 

	Les deux influenceuses la regardent un instant d’un air sérieux, puis éclatent de rire. 

	 

	L’INFLUENCEUSE 2 : Vous avez failli m’avoir ! (À l’influenceuse 1.) C’est en Suisse, c’est bon, ça me revient !

	 

	Noir. 

	 

	Dans le cockpit

	 

	Le copilote est assis sur son siège, un gros classeur sur les jambes. 

	Il porte des lunettes de soleil (il est aveugle, mais ses gestes ne doivent rien révéler). 

	 

	Éclairage JARDIN.

	 

	Stressé, le copilote s’agite sur son siège et révise à voix haute. 

	 

	LE COPILOTE : Le bouton A28, il est à gauche, et il sert pour le réglage des sièges. Le manche juste à droite de mon siège, on ne doit le monter que de 27 degrés vers le haut, sinon ça bloque les essuie-glaces. Et pour le rétroviseur arrière, on doit d’abord activer… on doit d’abord activer… on doit d’abord activer…

	 

	Le pilote entre côté Jardin, lunettes de soleil sur les yeux. 

	 

	LE PILOTE : Salut !

	LE COPILOTE : Oh ! Bonjour, commandant !

	LE PILOTE : C’est bien toi qui m’accompagnes, aujourd’hui ?

	LE COPILOTE : Oui oui, c’est bien moi. 

	 

	Le pilote s’assied à ses côtés et lui serre la main.

	 

	LE PILOTE : Alors enchanté ! Thierry. 

	LE COPILOTE : Thierry aussi !

	LE PILOTE : Pas trop stressé par ton premier vol, Thierry ?

	LE COPILOTE : Non non, ça va. 

	LE PILOTE : Tant mieux. 

	LE COPILOTE : Enfin… si, un peu quand même. 

	LE PILOTE : C’est normal.

	LE COPILOTE : Pour tout vous dire… je suis même carrément stressé !

	LE PILOTE : Je te comprends. 

	LE COPILOTE : Ça fait une semaine que je suis tellement stressé que je fais plein de petits pets, par intervalles de cinq secondes…

	LE PILOTE : Ouh là, j’ai pas non plus besoin de tout savoir !

	LE COPILOTE : Oui oui, pardon !

	LE PILOTE : Avant toute chose, cite moi deux pré-requis - le premier étant de savoir piloter, bien sûr - pour être un bon pilote de ligne ?

	LE COPILOTE : Euh… il faut toujours connaître la température à l’extérieur ; les passagers peuvent nous la demander à tout moment. (Le pilote acquiesce.) Et on doit avoir un sourire im-pe-ccable. Donc, le bout de salade coincé entre les dents, c’est un grand non. (Le pilote acquiesce.) Le style, c’est important. 

	LE PILOTE : D’où les lunettes de soleil. 

	LE COPILOTE : Ah oui, mais ça… c’est surtout parce que je suis aveugle.

	LE PILOTE : PARDON ?!

	LE COPILOTE : On ne vous avait pas prévenu ?

	LE PILOTE : Hein ? Euh…

	 

	Le pilote passe la main devant le visage du copilote, qui ne réagit pas. 

	On le voit dire « Oh, purée ! » en silence. 

	 

	LE COPILOTE : Faut pas s’inquiéter, hein ! J’ai validé toute ma formation… à ma manière. 

	LE PILOTE : Pas de souci, pas de souci !

	 

	Il hurle en silence, pour que seul le public le voit, puis tente de se raisonner.  

	 

	LE PILOTE : Bon, allez ! On checke les procédures. Système du train d’atterrissage ?

	 

	Chaque demande s’accompagne d’un geste. 

	 

	LE COPILOTE : Check.

	LE PILOTE : Machin ?

	LE COPILOTE : Check.

	LE PILOTE : Truc ?

	LE COPILOTE : Check.

	LE PILOTE : Bidule ?

	LE COPILOTE : Check.

	LE PILOTE : Scalpel ?

	LE COPILOTE : Scalpel. 

	 

	Noir. 

	 

	Parmi les passagers

	 

	Éclairage COUR. 

	 

	L’hôtesse se positionne pour être vue de l’ensemble des passagers. 

	 

	L’HÔTESSE : Bon ! Eh bien, il va être l’heure de décoller. Mais avant ça…

	LES PASSAGERS : (D’une même voix lasse.) Les-consignes-de-sécurité !

	L’HÔTESSE : Eh non, pas cette fois ! On ne va pas faire semblant, on sait tous à quel point c’est barbant. (Les passagers soufflent de soulagement.) Je vous propose quelque chose de plus… concret. Donc, primo : l’avion c’est un avion ; et moi, je suis une hôtesse, pas la nounou. Donc, les lourdingues qui s’imaginent que l’avion, c’est une aire de jeu, c’est mort !

	L’ANGLAISE : Madame the hôtesse, I have une question…

	 

	L’hôtesse l’interrompt d’un ton sec. 

	 

	L’HÔTESSE : SECUNDO ! On vous propose de vous mettre à l’aise, certes, mais ce n’est pas une raison pour étendre votre fil à linge ou pour faire griller des merguez. TERTIO ! Les toilettes ne sont pas un chantier de démolition ; le premier que je chope à les saccager, je lui fais tout nettoyer avec sa brosse à dents ! Et QUARTO ! En cas de turbulences, nous diffuserons du Village People. Pas la peine de crier, nous ne vous entendrons pas. (À l’Anglaise.) Vous vouliez demander quoi, vous, du coup ?!

	L’ANGLAISE : Euh… no, finalement it is OK. I don’t have besoin de rien !

	L’HÔTESSE : Et que tout ça reste entre vous et moi. Un mot au commandant, un seul mot, et je vous balance en plein vol ! Et croyez-moi, pour apprendre à remuer les bras comme les oiseaux, ça va vous demander de l’énergie ! C’est bien compris ? 

	 

	Tous les passagers acquiescent, terrifiés. 

	L’hôtesse les fixe de son regard noir, puis reprend d’un coup son « sourire d’hôtesse ».

	 

	L’HÔTESSE : Merci à toutes et tous pour votre attention. Et bon vol !

	 

	Noir. 

	 

	Dans le cockpit

	 

	Éclairage JARDIN.

	 

	Les pilotes finissent de checker les équipements avec une chorégraphie sur une musique dans le style de « Super Mario ». 

	 

	LE PILOTE : Il me semble qu’on a tout checké. 

	LE COPILOTE : OK pour moi aussi.

	 

	Le pilote appelle l’hôtesse. 

	 

	LE PILOTE : Sandrine, vous pouvez venir, s’il vous plaît ? 

	 

	L’hôtesse entre dans la cabine de pilotage. 

	 

	L’HÔTESSE : Commandant ? 

	LE PILOTE : Nous sommes parés au décollage. Et pour vous ?

	L’HÔTESSE : Alors… un passager a essayé de faire entrer une valise grosse comme une voiture dans l’un des compartiments en hauteur ; on a déjà un vomi ; quelqu’un a baissé son siège sur les genoux de son voisin de derrière ; et on m’a demandé un jus de tomate. J’ai le bingo complet, on est parés pour décoller !

	LE PILOTE : Merveilleux ! (Il s’adresse à la tour de contrôle.) Tour de contrôle, c’est bon pour nous ! (Au copilote.) Je te laisse faire le petit mot d’accueil aux passagers ?

	 

	Le copilote acquiesce et prend son micro. 

	Pendant sa longue réplique, le pilote à côté s’active en mimes : vérification dans le rétroviseur qu’il n’a pas de bout de salade coincé entre les dents ; ouverture manuelle de la « fenêtre » à côté de lui ; essuyage d’une crotte de pigeon laissée sur le pare-brise ; « marche arrière » de l’avion, etc. 

	 

	LE COPILOTE : Mesdames et messieurs, bonjour à toutes et tous ! Ici le copilote du commandant de bord qui vous parle. L’équipage et moi-même sommes heureux de vous accueillir sur ce vol Paris-New York. (Il prend un accent anglais.) Ladies and gentlemen, hello et welcome, et… (Il reprend son accent français.) Bon, je suis nul en anglais en fait, du coup je vais continuer en français. La température extérieure est de 20°C, il est quatorze heures… et le koala est l’un des rares vertébrés à pouvoir se nourrir uniquement de feuilles d’eucalyptus, une plante toxique pour la plupart des autres mangeurs de feuilles, eh oui ! Pour ceux qui s’en fichent, n’en dégoûtez pas ceux que cette information intéresse. Bref. Nous sommes parés au décollage. Veuillez rester assis et ne pas détacher votre ceinture jusqu'à l'extinction des consignes lumineuses. Attention à la fermeture automatique des portes, attention au départ. (Jingle de la SNCF.) Euh, pardon, on s’est trompés de jingle. Quoi qu’il en soit, bon vol à toutes et à tous !

	 

	Noir. 

	 

	Parmi les passagers

	 

	Éclairage COUR. 

	 

	L’hôtesse et les passagers sont un peu secoués par l’avion. 

	L’hôtesse propose des choses à boire et à grignoter.

	 

	L’HÔTESSE : Chichis ! Chouchous ! Beignets ! Limonade citron ! Limonade pomme ! Limonade citron-pomme ! Limonade cacao ! Limonade limonade !

	L’INFLUENCEUSE 1 : Madame l’hôtesse ? C’est combien la petite bouteille d’eau ? 

	L’HÔTESSE : Vingt euros. 

	L’INFLUENCEUSE 1 : VINGT EUROS LA PETITE BOUTEILLE D’EAU ?!

	L’HÔTESSE : Tout à fait, madame. 

	 

	Un temps.

	 

	L’INFLUENCEUSE 1 : C’est moins cher qu’à Paris ! Trop cool !

	 

	Noir. 

	 

	Dans le cockpit

	 

	Éclairage JARDIN. 

	 

	Le pilote et le copilote semblent très préoccupés. 

	Le pilote prend le micro. 

	 

	LE PILOTE : Mesdames, messieurs. Ici le commandant de bord ! Nous survolons actuellement l’océan Atlantique… et nous avons un petit souci. Suite à de légères perturbations atmosphériques… il semblerait que la queue de l’appareil soit en flammes. Bon, pas de raison de paniquer, nous…

	 

	Le copilote l’interrompt en parlant lui aussi dans le micro. 

	 

	LE COPILOTE : Wesh, on est dans la mouise totale ! Je veux pas faire mon rabat-joie, mais on va se viander de ouf, ça fait pas un pli !

	 

	Le pilote lui retire aussitôt le micro. 

	 

	LE PILOTE : T’es dingue, oh ?! On va faire flipper tout le monde ! (Il parle à nouveau dans le micro.) Veuillez suivre les procédures d’urgence, et tout se passera bien : restez calés dans vos sièges, ceinture attachée et tête serrée entre les genoux. Et dites-vous bien que l’important, ce n’est pas de gagner… mais de participer !

	 

	Noir. 

	 

	Le narrateur entre côté Jardin avec une grande carte représentant l’île sur laquelle l’avion va se crasher.

	Cette carte restera en place jusqu’à la fin du spectacle et permettra au narrateur de s’y référer lors de ses apparitions. 

	Il s’adresse aussitôt au public.  

	 

	LE NARRATEUR : Pendant ce temps… (Il s’interrompt.) Oh, pardon, laissez-moi tout d’abord me présenter. Bien le bonjour à vous ! Comme vous pourrez vite le constater, ce spectacle est composé de saynètes, dont certaines se déroulent en simultané dans la chronologie de notre histoire. Pour que vous ne soyez pas perdus, je serai votre… disons… guide, narrateur, tout au long du spectacle. J’interviendrai à l’aide de ma fidèle carte, afin de vous préciser à quel moment de l’histoire, et à quel endroit nous nous trouvons ! Mais tout de suite, retrouvons nos chers passagers et autres membres d’équipage dans leur chute ! Une chute en musique car, après tout, l’important, même lors d’un crash… c’est de conserver sa bonne humeur !

	 

	Le narrateur sort. 

	 

	Éclairage sur le cockpit et la cabine des passagers. 

	 

	Sur la musique des Village People, « YMCA », les personnages paniquent. 

	Au moment du refrain, tous se lèvent et font la chorégraphie avec leurs bras… avant de se rassoir et de continuer à paniquer. 

	 

	Noir. 

	 

	On entend l’avion piquer vers le sol et se crasher.

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	Scène 2 - Jour 1 à l’ouest de l’île

	 

	Distribution :

	
		L’influenceuse 2

		Le poète

		L’assistant (du poète) 

		L’étudiante

		L’accompagnateur 1



	 

	Décor :

	
		Des éléments « détruits » de l’avion, des bagages, des accessoires, du bois flotté, etc., éparpillés sur la scène. 



	

	 

	Le narrateur vient se placer à côté de sa carte. 

	 

	LE NARRATEUR : Eh oui… comme vous l’aurez compris, le crash tant redouté a bien eu lieu. Mais pas de panique ! Nos compagnons s’en sont… plutôt bien sortis. Si vous le voulez bien, nous allons tout de suite nous diriger vers ce qui ressemble à… une île, perdue quelque part dans l’océan ! Et plus précisément, nous nous dirigeons vers la partie ouest de cette île, environ une heure après l’accident. 

	 

	Le narrateur ressort. 

	 

	On entend le flux et le reflux des vagues, ainsi que des bruits de jungle. 

	 

	Éclairage. 

	 

	Côté Jardin :

	
		L’influenceuse 2 agite son téléphone en l’air, à la recherche de réseau. 



	Au Centre : 

	
		L’assistant est debout, face au public ; il scrute « l’horizon ». Il a une feuille de l’étudiante collée sous le pied. 

		L’accompagnateur 1 est allongé sur le ventre, inconscient. 



	Côté Cour :

	
		L’étudiante récupère ses feuilles de cours dispersées un peu partout sur le sol.



	 

	L’ASSISTANT : (Dépité.) Eh bah, on n’est pas dans le potage…

	L’ÉTUDIANTE : Au moins, on est en vie. C’est pas donné à tout le monde de se crasher juste à côté d’une île. 

	L’ASSISTANT : Et tous les autres passagers… vous croyez qu’ils sont tous m…

	L’ÉTUDIANTE : (Elle l’interrompt avant qu’il ne dise « mort ».) Non ! Enfin… je veux dire… j’en sais rien. (Elle repère une feuille sous le pied de l’assistant.) S’il vous plaît… surtout, faites bien attention où vous mettez les pieds ! 

	 

	Elle récupère la feuille sous la chaussure de l’assistant. 

	 

	L’ASSISTANT : Oh, pardon !

	L’ÉTUDIANTE : Et si vous voyez d’autres feuilles qui traînent, je cherche ma page 26, ma page 32 et la 67… 

	L’ASSISTANT : Qu’est-ce que vous faites ?

	L’ÉTUDIANTE : Ben… je révise. Je suis étudiante, j’ai des exams la semaine prochaine. 

	L’ASSISTANT : On vient de se crasher et vous… vous révisez ? On ne sait même pas si on va venir nous sauver et vous… vous révisez ? 

	L’ÉTUDIANTE : Vous ne connaissez pas mes profs. Pour eux, même un crash d’avion c’est pas une excuse. Et puis, on va sûrement être sauvés... c’est qu’une question d’heures ou de jours.  

	L’ASSISTANT : À condition qu’ils nous retrouvent. On survolait l’Atlantique, mais vu l’amateurisme de l’équipage… si ça se trouve on s’est crashés en plein Pacifique ! Les femmes et les enfants d’abord, tu parles ! Tout l’équipage a filé avec les parachutes et un canot de sauvetage pendant qu’on chutait, oui !

	L’INFLUENCEUSE 2 : Franchement, c’est carrément pas ça le pire des problèmes !

	L’ASSISTANT : Et c’est quoi « le pire des problèmes » ?

	L’INFLUENCEUSE 2 : Ça me semble pourtant évident ! Le pire des problèmes, (Elle montre son téléphone.) c’est qu’on n’a pas une seule barre de réseau ! Nan, mais franchement… dans quel monde on vit ?! À quoi ça sert de se crasher, si on peut même pas l’annoncer sur les réseaux ?! 

	 

	Elle se tourne vers le public et se met en « mode confessionnal ».

	 

	L’INFLUENCEUSE 2 : Bonjour, je suis Brigitte-Lilly, et je tiens à dire que je ne suis pas du tout satisfaite de ce crash ! Nan mais, qu’est-ce qu’ils croivent les gens ?! Qu’on peut nous faire crasher sur une île comme ça ?! D’une, y a même pas de réseau ! De deux, où c’est qu’elle est ma copine Kelly-Magalie, hein ?! Mystère et boule de golf ! De trois, y a même pas de réseau ! Et de quatre, le sable… il brûle les pieds ! Et ça, c’est pas cool pour mon nouveau physique ! Ça m’a quand même coûté cinq mille balles de tout refaire ; y a plus de travaux sur moi que dans tout Paris !

	 

	Elle s’éloigne légèrement, comme s’il lui fallait un peu de temps pour se remettre de ses émotions.

	L’assistant se tourne vers l’étudiante et lui désigne l’influenceuse 2. 

	 

	L’ASSISTANT : C’est qui elle ?!

	L’ÉTUDIANTE : Une influenceuse. Je crois qu’avec sa copine, elles étaient attendues pour le tournage d’une émission de téléréalité à New York. 

	L’ASSISTANT : Elle est déjà dans son rôle, là ?!

	L’ÉTUDIANTE : (Un peu honteuse.) Je… je crois pas que ce soit un rôle. 

	 

	L’influenceuse 2 se tourne à nouveau vers le public. 

	 

	L’INFLUENCEUSE 2 : Donc moi, je vais pas y aller par cinq chemins… je mets la note de trois. (Elle fait « quatre » avec ses doigts.) Et c’est vraiment parce que j’ai le cœur sur le pied, parce que pour moi, ça vaut deux, pas plus. Et pour montrer que je ne suis pas contente, je vais mettre mes lunettes de soleil… et me mettre à bouder d’une manière photogénique !

	 

	Elle enfile ses lunettes de soleil, s’assied et « boude d’une manière photogénique ».

	 

	L’ASSISTANT : (Dépité.) Eh bah on n’est pas dans le potage…

	 

	Il se remet à scruter « l’horizon ». 

	L’accompagnateur 1 se réveille en criant, comme s’il sortait d’un cauchemar.

	 

	L’ACCOMPAGNATEUR 1 : ON EST ARRIVÉS ?! 

	 

	Les autres naufragés sursautent. 

	L’accompagnateur 1 regarde autour de lui et reprend peu à peu ses esprits.

	 

	L’ACCOMPAGNATEUR 1 : Ah, mais on n’est pas du tout arrivés en fait !

	 

	Il remarque les autres naufragés et se lève.

	Les autres naufragés font aussitôt une mine dégoûtée (par l’odeur). 

	 

	L’ACCOMPAGNATEUR 1 : On est où, là ? Il est où l’avion ?!

	L’INFLUENCEUSE 2 : On s’est crashés. 

	L’ACCOMPAGNATEUR 1 : On s’est crashés ?! (Les autres rescapés acquiescent.) Vous voulez dire… comme dans les films ?! Mais… on s’est crashés où ça ?!

	L’ASSISTANT : On n’en sait rien en fait. Ça ressemble à une île… quelque part dans l’Atlantique. Dites, c’est vous qui sentez comme ça ?!

	 

	Vexé par la remarque, l’accompagnateur 1 renifle ses vêtements.

	 

	L’ACCOMPAGNATEUR 1 : Ouais, bah, z’êtes marrants… C’est pas vous qu’étiez aux toilettes en pleine indigestion à cause d’un truc pas frais, pendant que l’avion piquait du nez. Enfin bref ! Vous avez vu mon groupe de seniors ?! Ils sont avec vous ?!

	L’ÉTUDIANTE : Votre groupe de seniors ? 

	L’ACCOMPAGNATEUR 1 : J’avais un petit groupe de quatre seniors avec moi ! Je suis accompagnateur en foyer logement, on partait en voyage ! Ils étaient dans le fond de l’appareil ! Et il y avait mon collègue, aussi !

	L’ÉTUDIANTE : Ah ? Bah non… y a que nous, là. 

	 

	L’accompagnateur 1 regarde autour de lui. 

	 

	L’ACCOMPAGNATEUR 1 : Donc… y a pas un seul de mes petits vieux avec vous ?! (Les autres naufragés font non de la tête.) Tu parles d’une boulette ! Je vais dire quoi aux familles, moi ?! Perdre un résident, c’est déjà pas la joie… mais tout un groupe ! Déjà que le mois dernier, quand j’ai commencé une de mes activités avec cinq pauvres minutes de retard, ça a fait tout un foin ! Ah nan, mais là… là, ça va pas être possible, hein !

	 

	Le poète prononce aussitôt la même phrase depuis les coulisses côté Jardin. 

	 

	LE POÈTE : AH NAN, MAIS LÀ… LÀ, ÇA VA PAS ÊTRE POSSIBLE, HEIN ! 

	 

	Il entre côté Jardin sur la pointe des pieds, dégoûté d’avoir à marcher sur le sable.

	 

	L’ASSISTANT : Oh ! C’est vous patron ?!

	LE POÈTE : Ouf ! D’autres survivants !

	L’ASSISTANT : Vous étiez dans la jungle ?!

	LE POÈTE : Je me suis réveillé, il y a quoi ?, dix minutes. Et je tournais en rond. Pas une seule barre de réseau, pas un seul panneau indicateur ! C’est une catastrophe, Bertrand ! 

	 

	Il se lance dans une tirade poétique en surjouant les émotions, façon tragédie grecque. 

	 

	LE POÈTE :

	Ô, cruelle destinée !

	Quelle plaie, sur cette île, de s’être crashés !

	Ô, cruelle destinée !

	 

	Il s’interrompt en reniflant lui aussi l’odeur désagréable de l’accompagnateur 1, puis enchaîne aussitôt.

	 

	LE POÈTE :

	J’ai du sable entre les doigts de pieds !

	 

	Les autres naufragés se regardent les uns les autres. 

	 

	L’INFLUENCEUSE 2 : C’est qui, lui ?!

	 

	Le poète semble outré qu’on ne le reconnaisse pas. 

	 

	LE POÈTE : Je suis… Alejandro Jean-Philibert Ricardo Dupont, artiste-poète de renommée internationale ! 

	L’ASSISTANT : Et je suis son assistant. 

	LE POÈTE : (À son assistant.) Pourquoi vous m’avez amené dans cet avion de pacotille, vous ?!

	L’ASSISTANT : (Vexé.) On a loupé celui qu’on devait prendre à cause d’un de vos caprices ! On a dû se rabattre sur celui-là !

	LE POÈTE : Ah ? Et c’était quoi déjà, comme caprice ?

	L’ASSISTANT : Juste avant d’embarquer, vous avez fait tout un scandale… parce qu’il manquait le petit chocolat à croquer dans votre café gourmand. 

	LE POÈTE : Ah oui, c’est vrai !

	L’ÉTUDIANTE : Vous avez loupé votre avion précédent juste pour ça ?!

	 

	L’assistant acquiesce, dépité.

	 

	LE POÈTE : Il n’était même pas bon, ce petit chocolat. 

	 

	L’assistant soupire de dépit. 

	 

	L’ÉTUDIANTE : Au moins, avec sa notoriété, on peut espérer que l’accident soit médiatisé…

	 

	Le poète se lance dans une nouvelle tirade poétique.

	 

	LE POÈTE :

	Ô, cruelle infortune !

	À quoi ça sert, si on ne peut éviter un crash, d’avoir autant de thunes ?!

	 

	L’ACCOMPAGNATEUR 1 : Bref ! Il va bientôt faire nuit… on fait quoi ?!

	LE POÈTE :

	Ô, cruelle infortune !

	Bientôt le soleil fera place à la lune !

	 

	L’ACCOMPAGNATEUR 1 : Mais encore ?!

	L’ÉTUDIANTE : Moi, je dis qu’on doit faire preuve d’organisation ! Ce qu’on doit faire pour commencer, c’est récupérer le maximum d’affaires qui traînent et se mettre à l’abri jusqu’à demain matin !

	L’ACCOMPAGNATEUR 1 : Jeune fille, laissez-moi gérer ça. Moi, je dis qu’on doit faire preuve d’organisation ! Ce qu’on doit faire pour commencer, c’est récupérer le maximum d’affaires qui traînent et se mettre à l’abri jusqu’à demain matin !

	 

	L’influenceuse 2 et le poète ouvrent grands les yeux, horrifiés. 

	 

	L’INFLUENCEUSE 2 : On va dormir sur la plage ?!

	L’ACCOMPAGNATEUR 1 : Si vous avez vu un quatre étoiles sur cette île, n’hésitez pas !

	LE POÈTE : Un quatre étoiles ?! Quelle horreur ! Je ne dors jamais dans un moins de sept étoiles, mon cher !

	 

	L’étudiante désigne un point imaginaire dans les coulisses, côté Cour.

	 

	L’ÉTUDIANTE : Tout à l’heure, j’ai repéré des grottes là-bas…

	L’INFLUENCEUSE 2 : C’est ça, compte là-dessus ! Si c’est pour se prendre les fientes de chauve-souris et se réveiller nez à nez avec un phacochère, merci mais non merci !

	L’ASSISTANT : En plus, on n’a rien à manger. Demain, faudra faire des équipes pour trouver de la nourriture.

	LE POÈTE : Des précisions concernant mon alimentation ! Je prends toujours mon repas du soir à 19 heures 53. Pas 52, pas 54, à 53. Mon nutritionniste est très strict sur cet horaire… je me dois donc de faire de même.

	 

	Les autres naufragés le dévisagent.

	 

	LE POÈTE : Bah quoi ?

	 

	Noir.

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	Scène 3 - Canot de sauvetage, jour 1 

	 

	Distribution :

	
		L’hôtesse de l’air 

		Le pilote  

		Le copilote

		L’Anglaise

		L’influenceuse 1



	 

	Décor :

	
		Un grand « canot de sauvetage gonflable »



	

	 

	Le narrateur vient se placer à côté de sa carte. 

	 

	LE NARRATEUR : Ils ne le savent pas encore, mais des rescapés, il y en a d’autres ! À commencer par les membres d’équipage, qui ont en effet réussi à s’échapper en cours de crash avec un canot de sauvetage et quelques passagers… et qui sont actuellement en train de dériver dans l’océan… quelque part au nord de l’île. Je ne sais pas vous, mais moi, j’irais bien prendre de leurs nouvelles !

	 

	Le narrateur ressort. 

	 

	On entend le flux et le reflux des vagues pendant quelques instants. 

	 

	LE COPILOTE : Jour 1 !

	 

	Éclairage.

	 

	Les cinq naufragés sont dans le canot de sauvetage :

	
		Le pilote et le copilote ne savent pas trop où se mettre.

		L’hôtesse et l’Anglaise essaient de récupérer des objets dans l’eau. 

		L’influenceuse 1 scrute les environs à la recherche de son chien.



	 

	LE PILOTE : Bon.

	LE COPILOTE : Bon, bon, bon…

	L’HÔTESSE : Voilà, voilà, voilà…

	L’INFLUENCEUSE 1 : Personne n’a vu mon Stanislas-Victor ? Je ne le vois pas ! 

	LE COPILOTE : Alors moi, perso, je ne le vois pas non plus…

	 

	Il montre ses lunettes de soleil et ricane tout seul, fier de sa blague nulle. 

	Les autres naufragés sont dépités. 

	 

	L’INFLUENCEUSE 1 : Faites qu’il ne lui soit rien arrivé, je ne m’en remettrais pas !

	LE PILOTE : S’il vous plaît ? L’ambiance étant un chouilla tendue, je voudrais dire un petit mot… 

	 

	…

	Merci à vous de vous intéresser à « Crash, splash & clashs ».

	Si vous souhaitez en lire davantage, n’hésitez pas à me contacter par email (thomas.jeanneteau@gmail.com), en indiquant le nom et les coordonnées de votre troupe, et je me ferai un plaisir de vous envoyer l’intégralité du texte. 

	À bientôt !
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